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Ir:faut ' ma¡'nten~nt 1 reveni~ a' la
guérre contre les musulmans; car elle

, était la principale affairede cetteépo­
'que. L'anuée suivante, Ferdinand con-
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SU~TE DE ~A 'G URRRE DÉ GlúniADE. - SIÉGlt

, ET ' PRISE 'DE DAZA.: :- EL-ZAGAL: REl\IET

, AUX .' CHRÉTÚNS ' ALMÉRIA, GUADIX liT

TOUS SES DOlllAINES. - PERDINAND FAIT

SOMIIIER . ABU-ABD-ALLAH-EL-CHIQUITO DE

LUI LIVRER GRENADE. - 'I .ES CHRÉTIENS

METrENT , LE SIÉGE DEVANT GRENADE.

- LA REINE lSABELLEViENT AU CAMPo

, - INCENDIE DU CAMP; - CONSTRUC­

nON ' DE LA VILLE DE , SANTA-PÉ; - CA­

PITULATIOIf DE LA VILLE DE GRENADE.

- FIN DE LA DOMINATION DES MAURES
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,,;maures ',' purent se racheter pour .une chaient ii 's't{ soustraire; c'était sur­
-faible ran~on. '. , '" ,: ' : ' ; . touterr-Catelogne -que se montrait
" Abu-abd -Allah-el-Chiquito avait, " ardente' et ' passionnée cette guerre de

', autant que cela avaitété en son pou- ,' la liberté contre lespriviléges. On con-
voir, contríbué ala prise decette ville; naíssait-dans ce pays une classe de
car il avait attaqué et taill é en' pieces vassauxappelésPaqes de rachat (Pa­
un corpad'armée queson oncle con- ' geses deremencav. Le motpage s'ex­
duisait au secours de Málaga. Il en- plique de lui-méme, il:vient du latin
voya complimenter Ferdinand: de 'sa paqus, et signilie villageois, On nom­
conquétevet lui lit demander süreté mait ces gens .vassaux. :ou pagesde
pour tous les Maures desonparti. En ' rachat , paree que leurs ancétres ; ré­
réclamant eette garantíe pour ses su- duits en esclavage par les musulmans,

-jets , iI promit de livrer aux chrétieris .avaient été rachetés aprix'd'argent par
. la ville de Grenade ,trente jours apr és ' les seigneurs, qui, par .cet te raison,
" qu'ils se seraient rendus maitres des lesconsidéraientcommeleurs esclaves,
,villes qu'oecupait encore el-Zagal. ' et les avaient assujettis a une foule de
,', La reddition de Málaga entraína redevances ' aussi onéreuses qu'avilis-,
'celle d'ún grand nombre de places des , santes. En 1483; les vassaux de ' ra­
environs. Cependant le roí Ferdinand chat avaient pris les armes pour se

.f ut un instant distrait des soins de la soustraire aux vexations de toute na­
, guerre pardes troubles q~i éclat érent ture auxquelJes i1s étaient enbutte.Le
" en Aragon. JI se rendit a Saragosse roi Ferdinand , attentif amaintenir la

avecla reine Isabelle', pour y rétablir tranquiJJité dans ses États ; :s'efforca •
l'ordre.' Onfit, a cette occasion, a la d'apaiser cette révolte. Les seigneurs,
constitution ' aragonaise , ,un change-. aussi bien que les pages de rachat,

.ment d'une grande ,importance. Jus- étant convenusde s'en rapporter ason
~ qu'á ce jour, les fonctionnaí fes et 'les jugementr il aoolif, en 1~86 ,houtes
, magistrats avaient été élus par. le peu- J les redevances avilissantes auxquelles

ple et p~r le ,corps. municipal; mais .les pages .avaient . été , so~mis ; il o~­
ces élections: donnaient presque tou- .donna qu'ils "serVlralent ,a leurs sel­
jours lieu a quelques troubles, Pour gneurs une renteannuelJe, en térnoi-

, éviter les désordres dont elles étaient goage de leur servitude, et il décida
' le prétexte, on abandonna au roi le qu' ils pourraient, quand ils le vou­

soin de .faire les norninations. C'était draient, racheter leurliberté, en
une grave atteinte aux anciennes Ji. payant une somme qu'il flxa d'avance,
bertés du pays; cependant elle provo­
qua peu de réclamations, tandis que
l' établissement d'une institution utile
éprouva une vive résistance. La her­
mandad ;qui existait depuis plusieurs .
années en Castille , n'avait pas encore
été introduite en Aragon. .On l'orga­
nisa daos ce royaume; mais les seí­
gneurs dont elle blessait les int éréts,
et dont elle cornpromettaít le pouvoir..
ne cessérent de faire des efforts pour

, la: renverser : en sorte que dans les
cortes tenues'a Taragone en 1495, iJs
obtinrent. que la juridiction de la her­
mandad demeurát suspendue pendant

. quelquesannées, . ' .. , ,: " ; " , '
, Il existait une lutte continuelle entre
les seigneurs quí voulaient étendre

, leur autoríté et les vassaux qui cher-



(lJn était fils n~turel de Carlos, pjJ~~e
de 'Vil,me..~\se iro~vai~ ainsi)e n.evel! de
Ferdinand. . .
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.. tínua ses conqnétes¡ il mít leslége gation.. C'étaieot autant 'd'obsú cles '­
devant Vera;mais eette ville nevou- que les assiégeants avaient asurrnon-
lut pas tenter les ehanees d'une dé- ter; aussi.faisaient-Ils peu de progres.'
fense , elle se rendit le 10juin 1488 ,Les exhalaisons de ces tenes, inon­
(29 sjumadaposterior893y. Muxacra, dées causaíent beaucoup de maladies
Velez~el~Rubio, Velez-el-alaneo, se dans I'arm ée ,.' en sorte qu'un igrand
soumírent. également. Le-rol -aurait , nombre,' de. eapitaines étaient d'avis

:voulu 'assiéger ensuite Almeria ;JIlais- qu'il fallait abandonner une entre­
ílétait nécessaire de prendre aupara- :prise dont le aucces'paraissait exces­
vant le cháteaude Taberna, élevé'dans sivement 'douteux ; .car rla-garnison

.une: posítion 'presque 'inexpugnaple. se défendaitvaillamment, et depuis
El-Zagal 'accourut áu secoursde la "plusleurs mois que le siége était com­
place. avec ,1,000 :cavaliers -et . vingt . menc é; '00 était a 'peine plus avancé '
foisautant defantassins; mais .il né que Ia.premier jour. CependantFer­
.voulut pastenter Ie sort d'une bataille, dinand , bien déterminéá ne pas .re­
il se jeta dans les bois environnants. ' -- . c~ l er " flt , tout autour de la ville;éle~
De la il harcelait sans reluche lesehré- 'ver -un .retranchement et ereuser un -,
tiens qui faisaient des courses dans fossé large etprofond, po~r empécher .

:lepays , )et jusque dansIes envírons les secours qu'on tenterait d'y [ éter ;
de Baza. Dans une decesescarmou- . .il fit aussi construiré neuf forts qui '
ches; Philipped'Aragon (*), maltre de commandaienttoutes lesavenues.dela
Montesa, futtué , et .Ferdinand ,ju-place. CommeI'hiver .approcbalt , ~n
geant que son armée n'était pas assez remplace lestentes par des maisonsde
forte pour réduire la place,leva le sié- bois ; qui forrnaíent commeune-ville.
ge,etse retira 3. Murcie.Quandleschré- 'Enfin , pour affermirJe courage de
tiens furent eloignés , 'el-Zagal attaqua ses troupes, ~t pour leur prouver ,
les places qui lui avaient été enlevéesc -aussi bien gu'aI;Jx ennemjs lqu~ il était "fe
cette .année "oet ,:', soit par force; soit ' oQ,écidé ,3. ne passe retirer sans oavoir
par persuasión, 11 les fit rentrer soüs :emporté la place, il pria la reine Isa-
son autorité, Au printemps' de l'année obelle de se rendre au campo Cette prin-

. suivante, ilesnrols Ferdinandet Isa- , cesse y vint.t áccornpagn ée deI'infante
belle, ayant résolu de tenter qúelque sa filie. Sonarrivée jeta le-d écoura­
grande entreprise , réunirent leur ar- gement dans l'esprit 'des assi égés, lis
m éeaJaén; ellesecomposait de 13,000 ' avaient éprouvé bien des pertes dans ~
cavaliers, de 50,000 .fantassins ,et les nombreuses sorties qu'ils avaient
d'une artillerie redoutable. Elle se mit o faites 1 etils ne pouvaientpas espérer

o -en route , et prit en cheminla villede -qu'il leur ~'lnt des secours de (Juadix ­
Cujar; mais le but'del'exp édition étaitou d'Almeríarcar lestroupes qui se' o

o le sjége de ~a1;a.L'armée arriva de- trouvaient dans cesdeux villes étaient
vant cette place au commeneementde nécessaires pour lesdéfendrerIls pri-

, [uin. Cette ville est situéesur le pen~ '-r~nt done le parti de capituler; maís
chant d'une colline, au piedde laqiielle avant tout, Cidi YahyaAlnayar ' et
passe une petite rivíére; de tous les Hacen leVieux, .qui défendaient la
autrescótés elleest entourée d'escar- 'ville , firen~s~voír 3. Abu-abd-A..I1ah-el~
pements, °qui en rendent l'approche Zagal que, 8'H ne venait gas les secou­
tres-difficilé. Elle renfermait une nom~ rir, ils seraient forcés deose rendr~. '

breuse garnison" et elle était approvi-EI-Z!lgaJ éprouvaun grand chagrin en
sionnée' de vivres poul' q~in~~mois. '!ecev~nt;eemessag~ .Cep~ndapt,comme
Les environs de la place étaient sil" ~l on'ava1t · pas de . forces · suffisant~s

19nné~ pard~ nombr~ux_ can~~x; d'irri~ 'pour faire léverle siége7' iI réIJondita
CidiY¡lhya d'agir comineHl~ jugerait .
convénable. La villefut done remisea
:ferdinand, °1 ~ 4 clécembre '-~489 (10
muharrem 895', et CidiYahyase ren-
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dit aueamp des chrétiensravec les ceeurcdes ehrétiens t cependant" ils
principauxde ses ofñciers. 11 était fils avaient payé ces brillantes conquétes
de Zelim , second frére du vieux Mu- par de cruelsaacrifíces. i Le dernier '
ley-Abu'l-Hasan; il se trouvait' par jour de décembre, leroí Ferdinand" ,
conséquent le neveu d'el-Zagal et lepassa son armée -en -revue; elle-.se '
cousin d'Abu-abd-Allah-el-Chiquito, ' ' trouvait diminuéede 20,00Q hornmes,
Ferdinand, honorant en lui le descen-: 3,000 seulement avaient péri en com-,
dant d'une race royale, aussi bien que battant; le surplus étaitmort de ma- .
le brave défenseur de Baza, lui fit le. Iadie (*)~ .:", ' : ' , " . ; :
plus gracieux accueil, et lui .donna la ' , Des que les 'roís Ferdinand et .I sa-.
seigneuriede Marchena, avec les villes belle furent mattres des États d'Abu-.
et les vassaux qui en d épendent. L'in- ,abd ,.Allah~ el,.Zagal,ilssommerent
fant Yahyafut touché de ces bienfaits; el.,Chiquito 'de' Ieur Jivrer Grenade, '
et se dévoua au service d'un prince comme il s'y était engagé. L'infortuné
quí le traitait si généreusement. Il se souveraín reconnut trop tard la faute
rendit auprés d'Abu;'abd-Allah-el-Za-; qu'il avait commise. Il répondit qu'il

, gal ; 'et "lui représenta que la ruine de: n'était pas mattre d'exécuter ces con­
Grenade était consommée;qu'une plus" ventions, paree qu'il y avait a Gre-.

. longue résistance était iriutile,et-ne nade un partí nombreux et puissant
pourraitavoir d'autre r ésultatque la' ,qui ne le.lui.perrnettrait paso Il priait
d ésolation du royaume et l'e~termina. _ ' done Ferdinand d'agréer se.s excuses,
tíon deses habitanta.Il Iuí fit com- ' et de se tenír pour. satisfait des con­
prendre que ce qu'il y avait de mieux quétes que la ' bonté divine lui avait
pour. ses-íntéréts et pour ses sujets, "aceordées. 11, ne faut pas reprocher
~étai t de s'en rapporter á la générosité trap sévérement a Abd-abu-Allah ce '
des Eoís Ferdinand et Isabelle. EI-Zá~ ' manque de.foi ; ,car iI ne pouvait agir "
gal reconnut la sagesse de ce' conseil t } Ji ifféremmént. Tout ce qu'il y avaitde! .e e~a
il se, re ridit avec l'infarit ,Yahya, au , fanatiques dans les-villes nornhreuses
camp du róichr étien , et il s'engageaa-,que .Ferdinand avait gagnées depuis '
livrer A:lmeria ; Guadix, et .toutes les - neuf années; 'avait été refoulédans
villesquirestaient en Son pouvoir;ilsti.. , .Grenade.Ces hommes.exaspérés pl)rles "
púl~ que tous les Maures quiles habi- pertes que Jeurreligion venaitde faire, '
taient conserveraient leurs biens':leur étaíent mélés a la population déja si
religión ,et leur liberté .' Le roi Ferdi-. turbulente de la .capitale.. Quand Hs,'
nand lui donna en écharigelaseigneurie virent qu'il était question de , livrer
d'Andarax , la vallée d'Alhaurin , avee aux 'chrétiens la derniere retraitequi
toutes les ferines, tous les villages et - restait aux musulmana sur , la terre
toutesles possessions .quí end épen-v d'Espagne,ils sesoulevérent , et , ac- ,
daient, ainsi quela moitiéde la: saline ,cusant leurroi de trahison et d'apos-:
de Maleha. Ces' oonventions furent " tasie, i1~ coururent en armes attaquer
rendues publiques seulement au mo- . ,1'Albaycm. Abu - abd ~ Allah eut beau- '
ment 00: les villesfurent livrées. Aussi coup de peine ár ésíster aux attaques
les habitantset les chrétiens eux-mé- de ces furieuxvet ji ne put ealmer la,
mes ne pouvaientrevenir de leur éton- révolte qu'en promettant d'opposer,
nement. Les habitants des villes sou- , aux ehrétiens une r ésístance acharnée;
misescqui s'attendaient . á tous les ' , Au reste, cette défense ne pouvait
maux, . a toutes les horreurs de la " plus servir aríen. Le terme de la do­
guerre, et quis'en voyaient délívrés, . mination des musulmans dans la Pé-.

, conseillaient 'aux; vill~§ : quí -n' étaient ninsuleétait arrivé; ' ríen ne pouvait
pas 'encoraconquises de suivre leur retarder la chute de leur empire, L~
'exemple. e'est amSl ' que ' 1'ab~rna , . ,
Seroó; Almuñeca.r,et Salobreñase ren.,, (..) Candéindiqu~ cesévénements comIWt ,
direntvolontairement. " ' "" ; , s'élant passés en 896, ,1490-x491. e'est un

Ces -succes remplirent ' d~ ' joie le parachroJ;lisme d'une '~ée. i : ' ¡
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sultán BajazetIl, dont les Maures de des chrétiens tout ce que la terre
Grenade avaient réclamé l'assistance " avait puproduire depuis cetteépoque
envoya au pape ' deux , religieux du fut détruit. El-Chiquito; :sachant que
Saint-Sépulcre, .pour l'engager :adé- . les chrétiens venaient au seeours de'
tourner le roi Ferdinand de faire la. la citadelle de Salobreña, abandonna.
guerre aux.:Maures.' n menacaít de; préCipitamme,nt.le siégequ'il avait en­
traiter les chrétiens qui étaient dans' .t repn s, et s'éíoigna rapidernent , sans
ses Etats de la meme maniere queFer- osar tenter les chances d'une bataille.
dinand traiterait les Maures de GTe-; , La révolte desAlpuxaras fut .apaisée. : '
nade. Mais les rois 'Ferdinand et Isa- ' Néanmoins el-Zagal, qui souffrait im­
belle ne furent pas arrétés parcette patiemment ~de ·se voir sujetdans un
crainte ; 'ils ñrent ..üenouveaúeom-. pays 011' il .avaírét é roi, et dégoúté
mer le roi de Grenade d'exécuter sá d'ailleursde ses domaines par 'la ré­
promesse, et eelui- cíayant .de.nou- . bellion de :ses sujets, vint 'trouver
veau refusé de le.faíre ;'I'arméechré- : ' Ferdínand , et lui demanda Iapermis- .

· tiennapartit deCordoue le- .26 mai sion de quitterl'Espagne. iLe roi con-o
1490 (6 resjeb 895), pour aller ra- sentit asademande, et lui remit une
vager la ' eampagne de Grenade.. Elle somme considérable pour prixdes do­
incendia les moissons, d étruísit tous . maines . qu'il .abandonnait. ,El:-Zagal "
lesfruits de la terre ; puis, 'quand cette . usant .de la permission qui lui était .
ceuvre de ' désolation fut.acoornpliev donnée, se réfugia en Afrique avec sa
elleseretirarvvv ->: ~ j : "; ' : .: ' . ~ \ ; famiUe et.beaucoup de mahornétans

Tant que les ehrétlensfurentdans -_ qui s'étaient attaehés asa fortune. ' .
.-__la, 'campagne de Grenade., .Abú-ahd- . , Fe;rdinand, aprés avoirainsí r éprímé

Allah se- tint renferrné dans la .ville.: les' tentatives duroi .de Grenade ,' et . .
Des gu'iJs furent éloignésvíl sortit á . . . l'avoir c óntrainta se 'renfermer dans
la tete tleses troupes ~ etcourut atta"; :' e sa capitale, se retix:a aGordoue';""pour ,r . if
que; .Alh.endin ~ p~tit cháteau ' s i ~ué a'. y~aire ,les 'p'réparatifs a~ la campagne
peu de distance de Grenade" .et dans· suívante. (';' ." . , . .' .. . :.
lequel Ferdinand 'avaitlai~séune,gar- Au .commencement du printemps , .
nison de' .20Q. hommes; ille prit et le le 11'avril 1491 (ter sjumada posterior' '
rasa. De tous les cótés iJ envoya des 896)el);, ce roi partit de Séville, a 'Ia
émissaíres, ' pour en~ager ' ceux qui tete' d'une partie de son armée. Les
étaient restés fldeles a la foi de 1\'Ia- différentes divisions qui devaient la
homet, a oublier leurs sujets dedis- eomposer le rejoignirent en chemin,
corde et a s'entendrepour repousser .. et il. posa son camp, le 23 avril , prés
les chrétiens; cal' ;le' salut de l'Etat des fontaines appelées les Yeux de
dépendait de leur uníon. :Ces prédica- -Ó , Guetar , qui sont situées a une lieue
tionsne furent passanseffet. Anda-: et demie de Grenade. .
rax et les 'Alpuxaras .sesoulevérent ' ' ··.. Le soirmérne, le roi envoyale mar­
contra. el-Zagal,' qui leur .avait été quis de VilIena, avec 3,000 cavaliers , .
~onn~ pour s~ig.neur' \l?es. troubles P'0U! couri~ les montagn~s voisines, et
éclatérent -nussi vaBuad¡x. Quelques 11 1m prornít de.lesoutenir avec le gros
habitantsde Salobreña ouvrirent les " deI'arméepour .lecas oúIesMaiires
portes de la ville aux troupes de Gre-. delaSierra -lui feraient une trop vive
nade. La garnison chrétienne futobli- résistance " et POUl' . assurer-ses .. der­
gée de se renfermer dans la ·citadelle ,. rieres si les habitants de Grenade.
dont Abu-abd-állah-el-Chiquito como
menqa le siége. Des que Ferdinand fut ,e') Condé indique le 'printemps de l'an- .
instruit de cessoulévements, il envoya née 897; c'est une erreur de chiffre évi- '
des secourssur les points menaees. dente, puisque lui-méme fixela date de la
Son arrnée ravagea de nouveau les en- ' prise de Grenade au 21. e jourde la ¡re lune:
virons de Grenade. :Tout ce qui avait - de 897 , c'est-á-dire , il une ' époque·anté­
échappé lors de la premíére expédítíon riéure al;l printemps de l'année 897. r, ::; ,, I
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cherchaient a l'inquiéter. Le rol tint poínt la résolution que Ferdinand
' parole. 11 s'avaneajusqu'~ Padul, r~~ .avait prise de ne point abandonner le
poussa les Maures qur étaíent sortís siége; et pour que tout le monde en
de la ville. DI.' cette maniere, le mar- füt bien convaincu , ilflt venir a l'ar­
quis de' Villena put exécuter l'ordre mée Isabelle 'et.ses enfants. La tente
qu'il avait recu; il brúla neuf villa-. '. du marquis de Cadix était la meilleure ,
ges qui auraient envoyé des vivres a etlaplus commode qui 'füt dans le.
Greriade , et il revint au camp chargé • campo Ce seigneurI'offrit ala reine, et
de butin. Afin d'empécher que les'as- ' . on'la dressa auprés de celle du roi. .
siégésne flssent-venir de cesm ónta- Si la"présence d'Isabelle'"animait
gnesdes vivresou dessecours,onr éso-. le couragedes soldats, elle ne fut '
lut d'en ruiner toutes les habitations. : "pas toujonrssans inconvénient, et
Ce, futen vain que les, 'Maures cher- le 10 juin( 12 sjaban), une des carné- ­
chérent a défendre les ,défllés -et ü. y , ristesde cette princesse s'étant endor- ,
arréter .l'armée chrétienne, ils furent . mie sans éteindre une lumiereplacée'
mis en déroute , et quinzevillagesfu~ , . trop prés de"la toile , ,le feu y prit et ' '
rent encore détruits. Apres cette expé-. .gagna les tentesvoisines, ainsi que les
dition , .on ' s'occupa de fortifier le ' baraquesdes soldats, en sorte qu'en
camp; on I'entoura de .fossés et 'de peu.d'instants une partie du camp fut
retranchements, et .'le > roi ,pa~sa " la , ~ouverte de flarnmesP); " : " ." :

.revue' de son urmée, qui se trouva v - . Ferdinand, craignantque cet événe-
, eomposée de 10,000 hommesde cava- , ~entne füt le résultatdequelque tra· ' ,
.lerie etde 40,000 fantassins ; 'elle était .hison, et que les'Maures ne cherchas- : '

. accompagnée d'une nombreuse artil- ' sent ll profiter du d ésordre occasionné
lerie.;et.rien de ce qui pouvait assurer par I'incendie, sortit de, 'sa .tente a' "
le suceesde cette entreprise n'avait moitié nu, mais pórtantson bouclier
éténégligé. Cep'endant il était' évident et son épée; il montaainsiacheval ,et '
,que le siége devait étre long. Grenade: il rangen hors du camp une partie de r-o

est située en partiedans une plaine; en ""l'armée pour recevóir les Maures s'ils
partie sur deux collines, entre- les~ Es~ ~résentaient; mais i1s ne bougérent
quelles passe le Darro.: Presque au , paso La reine, "ne .voulan t pas que

J sorti~ de Ja y.ille, cette riviere.se jette l'armée füt une seconde fois exposée
dans, le Genil. Ees muraille~ étaient , au mérne danger, et désirant que les
fortes et Ilanquées. de plus de. mille ' soldats eussent pour l'biver des.loge- .
to~rs. .Tous les musulma.ns qui por- '.ments plus~~h1modes .,ordonria que
ta íent enleur ceeur la .haine du nom l'on construisit des maisons de pierre, '
chrétien s'étaient réfugiés aGrenade, ,couvertes de tulles, Tout le mondeap­
.qui ainsi renfermait un grand nombre , plaudit a cette propositión, Chacun se
desoldatsbraves et expérimentés. .I l .mit a. l'ouvrage'av~ctant . d'ardeur,
ne 's( 'passait pas de jour sans que " qu'aubout de 80 jours on eutélevé
Muza, l'un desprincipaux chefs de larjine ville, La reine voulut qu'elle 'fUt
garníson ,sortlt dans la plaine de Gre- : appelée Santafézc'est le nómqu'elle
nade a la tete de 3,000 cavaliers pour . conserve encoreaujourd'hui. Quand
escarmoucher avecles chrétiens , et , les Maures virent a leurportecette
pour protéger lesconvois de vivres. villeennemiequi avaitété crééecomme
qu'on amenait. 'U n .autre corps par- , par enchanternent, i1s comprirent qu'il )
couraitlesmontagnes pour repousser n'y 'avait plu's desalut POUl- eux, et le .
les chrétiens qui ne cessaientde brlller , découragement ~'emparade leur ·'es.' ­
desvillages. C'était uncombat de tous .; prit. Les horreurs de la faminecom­
lesjours, et, pendanilesprenlierstemps , ' , ~' : " , .",. ' . '. ~ ,
du..siége,les Maures,soit par bravade', (*) 'Mariana ::,pla~e , cet événement"a la '
SOlt p~r cOl1fiance en leurs for~es, ne date du IOjuinI47( (12sjaban 896); Fer­
fermment pas les portes de la vII le. > reras indique la date dUI4 juillet (7 ra";

'. 10us ces obstades n'ébranlerent '¡nadan). , /, . ~ : ' ..... .
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tnentaieiit aussi ¡l"se fairesentirdans . sígnée le ~5 , ;nóvembre 149t-{22 mlÍi
lá plaee:Cependant les assiégés neson- harrem 897) , , ,: , . ' ; .- .Óc Ó: ' . • ' "

geaientpasencore ~ se rendre, et cha- Les Maure~fan~tiques,et il 'n'e~:~~~~
que jourIls faisaient . des incursions , quaít pas dans 'Greriade;pr~chaient f
dans la carnpagne pour combattre les comme ils l'avaientd éj á fait á Malaga,
chrétiensvUne de cesreneontres leur que 'Mahomet Iui-rnérne viendrait ad
devintfuneste. Isabelle '. désiraitcon- ~ secours de la ville, et qu'il extermine..
lempler de plus pr és la ville assiégée. , rait les' assi égeants. Afin de contenter :
Ferdinand fitdonc sortir de Santafé la , ceux qui étaient assez simples pour

, plus grande partie de ~son armée, qui ' eroire aces promesses.onconvint .que
se rapprocha de Grenade;'.la reme se si la ville n'était pas secourue dans 40
rendit a 'une maison situ éevdans la .jours, elle serait livrée aux.chréiiens.
plaine erse placa ,pres d'une fenétre Ce terme expirait tee janvier 1492 (5
d'oú ellepouvail apereevoir toute la , rabia ,1or 897 ). ' " 1' ,' .

Yille. ' Cependant les Maures; -voyant Les principales , conditions de ce
, l'arméechr étiennequi s'avaneait, mar-traité furent que tous les captifs chré­

cherent ñsarencontre avecplusieurs , ' t iens seraient mis en liberté sans ran­
pieces .d'artlllerie,'. Isabelle aV¡;litde- ~on; que la villede Grenade, sesportes,
mandé"qú'on ' évitilt d'en ,;veniriaux ' ses forteresses et ses tours , ainsi 'que
mains;, 'rhais'"il -rie fut-pas ' possible ' tes,.ar mes, seraient livrées aux chré­
tl'éviter .labatnille. 'Des que la':relne tiens ; .que lesMauresconserveraient
vitles deuxarm ées quise chargeaient ; leurs maisons , 'leurs meubles'et leurs

. ellejsejeta a genoúx, et levant' les v propriét és rurales; que lelibre exer­
.----.' mains auciel , elle priaDleudéne'pas. nicede leur religion.leur serait Iaissé ;

permettré ':qüele' ,sang ehrétienfüt , 'tlue lelirs proces seraientjugés d'sprés
versé. Sa'prier~ ,; dit-on, futexaucée~letIrslois,et par des juges de Ieur

·.oIIi---..--pas un cbr étlenne périt; ' tnndisque -nation; que ceuxqui woúdraientven­
'600 ~Jaú res fur~n~: t~é~;, ·1,,400 ,fur,erJt a~re leu~s}ji~n~' ~~ se ~et i re.r- eri +.frique
'hlessés ou faIts ,p~lsonnJer$; enh.n l ar"enseraJententIerement ,hbres~ > . ' ,
tillerie, 'qui .étai] sortie ldé la ville'; : <: A I'égara d' :A'bu -,abd -AlIah.;el- Chir '

' tomba au pouvoir oes 'chré,tiens.On , quito, ji fut convenu que le roiFerdi..
' p'oursúivit lesMaures' jusque .sous les :i1and luí assignerait desterres et des
'murs (le-la ville~ et :0 11 parvintméme -vassaux dans lesAlpuxarras, et que si
"a"s'e I11parer de deux tours.'Apartir 'au 'contraire .il.pr éférait qu itter 1'Es­
'dé: ce :moment , Muza Ilt . fermer.Jesvpagne,' onJui -payerait en argentIa
-portes de Grenade , el les.assi ég ésces- ':valeuq les 'seigneuries quilui auraient
"sercnt de' fairedes sorties. Cep~ndant .ét éá tt ribu ées.» ,"< : ; .,., . : , :' '.. "
'chaqué .jour ' !a famíne devenait plus' . ~; ,. , : Quandles articles delacapttulation
-añ reuse. Enfln 'Abll·?Ibd:"AlIal~ : se ,dé- 'furént connusaGrenade; cette partie
.termina ' a' capituler. : 11 :emioYa'com· ;de' )a:: PQPlilatiori'" qui )i'a':d'énergie '
,me' parléinentaire "Abli'l, Ca~im Abd-, . ,que"polü' ) a ré\'olte 'e~,pour,le: ~ésor-

. ~'-melec.h ~"').~ Du "coté' des :chrétierís .-d re ; 'mais qu"i" n'est bOhne a ~rieR quand
, Gonz'alve' de COi'doue' ,et Fernand de ~'¡il faut'combattr~'l'ennemi ;devi~lt fu- ,
.' Zafr,a;se'cret~jr~ du.ror~Jurenfehar. ' ~ r ieu se ;'eHeétait enc~)f(i excitéepár les
"gés pe r~glerles ,rirticles deja capitú-· ;"fanatiques • .dont" les' p¡'édicationsan- '

:,Jation: 'Onen .débatti~ ,les 'cQnditions '.nOÍl~aientl'arrivée del\laholílet/Abu­
' pendant plusi"eUrs j9urs ;enfiu elle (ut ' .':abú-AUah ;.eraignant qu'ils ~ rie ' fussent
: >: .~*)j~~~~~~a)e . ~omfu~ B.¡jI~.ac,í~~M;~l~h : ' ~ ' l a ca!1se ·de q\l.eJqu~ · d,é~as¡t~e,; ;prévi~t
Ferrerasdlt queJe pal'lementalJ'e maure' se ..Fe~dma()d ,qu 1}~lv.reraIt la ,v!"e a~a~t>.no,mI,llait' .Iu.ce.f-1\,be~~~<?mija.,' .I1;.~st.. pro": ' , :le ·J ou~ s.~J pule.da.~s . 'la: e:.plt~atlO~.

: ·b~b.l e, q ll'l l yeutplusJeursne,gocJaI ~lI~'S du : E~ eftet ,I,e 2 Jan,Herj4~~ (l , f'abla
. cotedt>,s, musulmans comme . dur.ale 'des prIOr 897) , les roas frrdm (lnd et ls()­
'chréliens; lotiles ·c~s enonr.iations peuvent be!lesortirent de-Santafé,:suids d'uile

donc.pal'faiÚ:menl se cOllcilier. ..,part ie <le leur arillée, :et5e dirigerent
; : ~ . , . : . " ¡ - : l :~

~, . - .


